Mesdames, Messieurs, Chers amis, Chers camarades, Chers collègues élus et candidats, Cher Benoît Hamon, 
La fédération du Cher du Parti Socialiste m’a confié le soin de coordonner la campagne des élections cantonales et d’animer la réflexion sur notre projet, le projet des socialistes pour le Cher. C’est donc avec un très grand plaisir que je salue Benoît Hamon, porte-parole d’un Parti Socialiste qui, sous l’impulsion de Martine Aubry se consacre, depuis deux ans, à élaborer un autre projet, le projet des socialistes pour la France. 

Les Français (et les habitants du Cher) n’attendent pas de nous que nous nous glorifions de réussites passées – même si nous, franchement, nous pouvons en être légitimement fiers. Ils n’attendent pas non plus de voir émerger d’entre nos rangs telle ou telle personnalité, même s’il est bon d’avoir des talents parmi nous. Ils ne s’intéressent pas à des combats entre notables. Parce que la vie est dure, ils attendent un changement. Or il n’y a pas de changement si une équipe ne sait où elle va. 

Un projet, ce n’est pas seulement un atout pour une campagne. C’est un atout pour agir et ne pas décevoir. Tu as remarquablement contribué au magnifique travail fait, à travers toute la France, pour élaborer un projet socialiste fidèle à nos valeurs et profondément innovant dans ses propositions (sur l’économie durable, sur l’éducation, sur la santé, sur la fiscalité, …). Et je forme le vœu – même si ce n’est pas le sujet de ce soir - que celle qui a voulu, porté le projet, Martine Aubry, prenne la décision de s’engager plus avant pour le mettre en œuvre. Serais-je la seule à y trouver une certaine logique ?
De notre côté, dans le Cher, nous avons élaboré notre projet à la suite de 14 réunions publiques, pratiquement une par canton. Le projet a été débattu, amendé, voté à l’unanimité par notre fédération. Il nous engage. C’est vis-à-vis des habitants du Cher, dans un contexte particulièrement difficile pour les Conseils Généraux, un contrat. 

Yann Galut a dit combien les décisions du gouvernement UMP et combien la crise du système ultra-libéral pèsent sur notre budget. Alors que les Conseils Généraux sont de véritables « boucliers sociaux » pour les familles, nous demandons, avec les autres départements de France, que les allocations individuelles de solidarité (le Revenu de Solidarité Active, l’Allocation Personnalisée d’Autonomie pour les personnes âgées et la Prestation de Compensation de Handicap) soient désormais financées par la solidarité nationale. 

Pourquoi nous battre pour cela ? Parce que c’est une condition pour que nous puissions continuer à soutenir toutes les familles et à être présents en accompagnement de tous les projets. Parce que c’est une condition pour que le Cher soit, tel qu’on l’aime, solidaire et citoyen, créatif et attentif à son environnement. 

Sur les 55 mesures que nous avons retenues, huit nous semblent prioritaires. Vous ne les retrouverez pas dans le programme de la droite – d’ailleurs la droite dans le Cher a-t-elle un programme ?-. Parce que la droite et la gauche, ce n’est pas la même chose. Parce que la société dont ils rêvent n’est pas la nôtre. 
1 - Nous nous engageons pour la défense du service public et très concrètement, pour la défense du service public départemental : dans les 27 collèges du Cher, dans les 17 centres médico-sociaux, grâce aux 63 points de permanences sociales, une Maison départementale des personnes handicapées, grâce à un service public de transport « Lignes 18 » - que la droite ne cesse d’attaquer - , aux trois centres de planification et d’éducation familiale, à notre réseau de lecture publique (les bibliothèques), aux quatre centres qui entretiennent les routes départementales et veillent sur notre sécurité, c’est un service public de proximité, au service de tous les habitants, que nous nous engageons à défendre. Et parce que nous sommes choqués de voir des investisseurs faire du profit aux dépens des personnes fragiles (des personnes âgées, des personnes privées d’emploi, des enfants, …), nous nous engageons à ne pas privatiser les activités sociales et éducatives. Là où c’est nécessaire, c’est le partenariat avec les associations et le secteur de l’économie sociale qui sera privilégié. 

Nous proposons ensuite quatre mesures pour réduire les inégalités et tendre vers « l’égalité réelle », comme le PS, sous ton impulsion, s’y est engagé. 

2 - Plus d’égalité entre les enfants pour que chacun puisse grandir et s’épanouir. Avec les parents, les communes, les éducateurs, l’école et les associations, nous proposerons des projets éducatifs dans tous les cantons. De quoi s’agit-il ? De soutenir les parents - avec des crèches, des activités après l’école, des conseils, …- et de compléter leur action auprès des enfants pour chacun grandisse, apprenne et devienne un adulte épanoui. Mettre en accusation les parents le lundi, l’école, le mardi, la justice, le mercredi, les assistantes sociales, le jeudi, la police le vendredi, les associations le samedi et allez, pourquoi pas, les grands-parents le dimanche, puis recommencer la semaine d’après, ce n’est pas notre vision des choses. Oui, il faut que notre société toute entière se sente responsable de ses enfants et en prenne soin. Particulièrement dans le Cher où beaucoup d’enfants vivent dans des familles pauvres, trop d’enfants et de familles vont mal, et où trop peu d’enfants continuent leur scolarité, ne serait-ce qu’au lycée. 
3 - Plus d’égalité entre les aînés et les familles, à travers tout le département, pour accéder aux soins. Les maisons pluri-disciplinaires de santé, pour lesquelles notre Région Centre s’engage fortement, peuvent être une contribution utile pour éviter cette désertification médicale. Mais il faudra sans aucun doute une intervention nationale (les socialistes l’ont prévu, n’est-ce pas ?) pour que les médecins, les infirmières et les kiné viennent effectivement exercer, autrement, en faisant plus de prévention, dans ces maisons médicales. 
4 - Plus d’égalité entre tous les habitants, grâce au soutien à la vie associative qui est, dans nos villages comme dans nos quartiers, une véritable pierre précieuse. Pierre précieuse du lien social, de la solidarité, d’un sport accueillant à tous. Pierre précieuse pour ouvrir à tous, grâce à la culture, des horizons nouveaux et insoupçonnés : là, est l’égalité réelle. Et ça ne plaît pas à la droite. La politique de Sarkozy, de l’UMP et du Nouveau Centre voudrait casser la vie associative en asphyxiant les collectivités locales. Tous ensemble, nous devons le dénoncer. 
5 - Plus d’égalité entre les habitants et entre les entreprises, grâce à internet pour tous et au développement de la fibre optique dans le département. Le plan adopté par le Conseil Général – puisque l’Etat s’en est déchargé - va permettre d’ici la fin de l’été de raccorder chacun à un internet haut débit. Les familles mais plus encore les petites et moyennes entreprises, les artisans de nos communes l’attendent avec impatience. 
Enfin, nous voulons contribuer, pour le Cher, à inventer un nouveau modèle économique et social en privilégiant des actions qui concilient développement économique, emploi et pouvoir d’achat et respect de l’environnement. 

6 - Les factures d’énergie pèsent lourd, trop lourd, dans les budgets des familles. Nous proposons d’agir pour mieux isoler les logements sociaux. Nous proposons aussi de soutenir des filières locales de production d’énergie, par exemple à partir du bois, pour ne plus dépendre exclusivement des marchés du pétrole, créer des emplois localement et moins polluer notre planète. De la même façon qu’il est tout de même logique que les enfants du Cher mangent les pommes du Cher, nous voulons faire en sorte que se développe des énergies « made in Berry » au bénéfice de l’emploi local. Dans un département tel que le Cher, si nous raisonnons avec les logiciels de l’économie libérale, qui veut des villes de plus en plus grandes, des entreprises de plus en plus grandes et qui engendre de plus en plus d’inégalités, nous sommes morts ! C’est pourquoi nous devons soutenir des filières locales d’énergie, c’est pourquoi nous devons, et c’est notre septième engagement, avoir une attention particulière aux petites et moyennes entreprises de notre département. 
7 – Nous prolongerons notre aide aux artisans et aux petites et moyennes entreprises qui créent des emplois durables. Le Conseil Général n’a pas pour première responsabilité d’aider les entreprises. Mais il a pour souci d’aider tous les territoires, de ne pas négliger les petits projets, d’aider les personnes sans travail à s’en sortir. Derrière les petites entreprises artisanales, l’économie sociale, c’est toute une économie ancrée dans notre département qu’il s’agit de soutenir et de développer : production et transformation agricole, tourisme, services à la personne, artisanat et bâtiment, mais aussi ces petites industries discrètement implantées en milieu rural, autour d’un gars du pays ou d’un gosse du quartier – pas d’un financier anonyme -, qui créent, innovent, osent, … et embauchent. 
8 – Huitième et dernier point : nous renforcerons notre soutien aux communes pour la protection et la sécurisation de la ressource en eau et pour la mise aux normes de l’assainissement. Si nous voulons que nos rivières soient belles pour nos enfants, si nous pensons vraiment que pour la santé, mieux vaut prévenir que guérir, si nous voulons que notre département soit toujours attirant pour les amoureux de nature, il faut que nous protégions nos ressources en eau et nos espaces naturels. Ce n’est pas une contrainte : c’est une richesse. La droite n’a pas les mêmes exigences, elle qui ne voit pas d’inconvénient à ce que les Veolia et compagnie viennent nous vendre leurs salades pour dépolluer l’eau ! 

Au-delà de ces huit propositions, il y a beaucoup d’autres choses dans notre projet, pour les aînés, pour le maintien des services à domicile et leurs milliers de salariés, pour le développement universitaire et la création d’un pôle de formations sanitaires et sociales, pour le rayonnement touristique et culturel du Cher, pour l’insertion et pour les collèges …

Prenez-en connaissance. 

Il y a un engagement : celui, pour le Cher qu’on aime, de choisir la solidarité. 
